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Canton du Valais. 

' • '• ' •••••• ••"•;••• • Sion, le 5 octobre 1863. 

Le gouvernement du Valais ne donne encore 
inouï): chiffre, dans la Gazette, sur.les: élections fé-
dérales.j C'est véritablement un sans-gêne scan­
daleux et qu'on ne tolérerait dans aucun canton. 
Si le Conseil d'Etat libéral du temps avait agi de : 

die manière, la, Çrdzette n'aurait pas eu assez 
j'encre pour le noircir,,,, , ,;,;.;ili :: ;; . , ., ,,,,..,,,; 

Si donc nous ne -i pouvons compléter le tableau 
des vôtations que nous avons, envoyé à nos abon 
nés, il y a quelqnes jours, ce n'est pas de notre 

faute. ' •; • ' • ' • . • :-
En attendant ; voici ce que nous avons ;pu 

trouver,,.,', . '•.' ,.," , , . .'," ',.. '.', ', 

'DISTRICTS. ' i 

CONT;HEY .(commu­
nes, détachées) chif­
fres précédens . ... 
Chqmospn .,,, ,,.;..,..• 
-MI i'; v.\, iiToital:: 
BSTÉEMOWÏ; ch. pr. ; 
Bagnes . ". .• .. 
Volléges"i . :. . 
Bourg-St-Pierre . 

" ' j ' : Total : 
IUETIGNY ch., pr. . 
Lèytron ,',' ','[,'. . 
Sàilloh . '.''".';',-',',',','.,•" 
Biddes .'•.' .•,'.' . 
Isérable's '."."''.' 

Total : 
SI-MAURICE ch. pr. 
Firishauts' ..' '.' '"»•' 
Mex . . , . , . .. fii . 
|érossazj','.',,•; r' '/ .'• 
Massôngex'''. .;. • '." 
•u J.O :,, : Total: 
MuNTHEY Ch. p r ; ''..: 
Champéry . . . . 
Vald'ffiez : i'"'..;,.'.,;. 
Trois'torrens . ".' 

; Total:, 
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; Sion, le 6 novembre 1863: l'' 
A la rédaction du Confédéré du ValaiB, 

Les patrons delà1 Gazette du Valais continuent 
i faire des tours de force en matière de chiffres. 
L'année dernière' un grand tableau, élaboré de 
•nain de maître,, présentait un tronipe-L'çeil des-
taéj à faire croire au bon public que c'est le Haut 
valais qui paie à peu près tout l'impôt cantonal.; 
'''Itë'Hadlt*Valais payant plus que sa pni*t d'im­
pôt?! Hàrresco referens! Où va donc ôéremi-
ser la massé d'argent provenant de cette Ca­
lifornie? Je me suis toujours imaginé que le Haut-
Valais est plus pauvre que le Centre et le Bas-

V&lais ; j 'ai toujours Cru que par là-haut les taxes 
de'é biens ont été jusqu'à présent ëh quelque sorte 
dérisoires, sauf quelques exceptions : cela me fai­
sait admettre, une notable, et légitime différence 
en moins. _.n , ., : . 

Mais \&,G,azette ne Tapas entendu ainsi. Sion, 
Martigny, St-Maurice et Mônrhey ne fournissent, 
selon elle, que des centimes à la caisse de l'Etat ; 
c'est le Haut qui lui apporte les pièces de cinq fr. 
Amen, et puisse*t-al toujours en être de même. 

Dans son numéro d'hier, lia Gazette du Valais 
contient encore un article'magistral sur là correc­
tion. d.u Rhône et le; subside fédéral. Celui-ci, 
tout aussi hérissé de. chiffres 'que le premier, 
paraît de prime abord, offrir quelque vrai­
semblance. ,. -, •'''• 

Voulant laisser à des plumés' plus compétentes 
que la mienne lesojn de relever j es absurdités 
que contient ce dernier,articlfei-(celui.de l'an der­
nier n'a obtenu qu'un succès 'de ridicule, et sur­
tout son fameux tablèéçù), je mé' bornerai à une 
seule observation qui doit sauter a l'œil de tout 
homme sensé. . ,,_-, , :. .,; , ;: 

La Gazette ne mentionne que les^ travaux de 
diguemeht exécutés* pendant ' les dix dernières 
années, par les communes'riveraines du Rhône, 
omettant ainsi (à'dessein?) les dépenses consi­
dérables que les locah^és plus prévoyantes ont 
faites antérieurement à cette période pour l'éta­
blissement de leurs digues. '">' '• 

Par exemple, Siob figure datas1 lé tableau de la 
Gazette pour 115"mille, francs dépensés dans les 
dix années qui précèdent; mais ce ne sont que 
des dép.erises d'entretien ! ! ; . ; • - . 

Et les deux ou trois cent mille francs que nous 
a coûtés la transformation de notre système de 
diguement, qu'en faites-vous, Messieurs de la Ga­
zette? ;•• |., , ;,, ,;ii|., , ,'/ • 

En voyant les sommes relativement énormes 
appliquées,.: toujours ^'après la;Goae«e, par cer­
taines communes du, Haut-Valais , chacun doit 
faire la réflexion que si quelque chose avait été 
fait auparavant par ces localités, ces grandes dé­
penses n'eussènf pas figuré dans le tableau dont 
je parle. ' ' '<•"> •"•'<•"[ i m i | , i ) i ' ; ' s ' ;; • •-• 

On pourrait encore ^demander à l&Gazette com­
ment tous, ces travaux ont été payés, et avec quel 
argent? Tout le monde sait d'ailleurs comment 
on peut eufler un compte^ avec le système des 
corvées adopté presque partout dans le 'Haut-
Vàlais. • ',,r

 : . . . » 
Je n'ai voulu citer qu'un exemple, je n'ai pas 

la prétention d'opposer à vos bataillons de chif­
fres d'autres bataillons; j'attends que des hom­
mes plus versés que moi dans la matière viennent 
démontrer au public yalàisàn l'inanité de vos as­
sertions. .,,,.,.. .,}, , , , , • • . ;• Unabonnè. 

Sion, 7 novembre 1863. 
Nous avons on ce moment à, Sion une compa­

gnie de carabiniers et uti bataillon de landwehr 

del'arrondissement central-occidental. Ce batail-i 
Ion compte environ 500 hommes. Il sera licencié 
demain, ainsi que les carabiniers. 

—- '—T*K>eg 

CONFÉDÉRATION SUISSE. 

Sous le titre de Mission au Japon, la Feuille fé­
dérale publie les renseignements ci-après: 

« L'on apprend par les derniers rapports de la 
légation suisse au Japon que la situation de ce 
pays n'a en aucune façon pris un aspect défavora­
ble au point de vue de la conclusion d'un traité 
avec la Suisse. Au contraire, il y a lieu d'espéi'er 
que les négociations actuellement en cours amè-
nerput. bientôt un résultat satisfaisant. Tout .en 
s'efforçant d'accélérer autant que possible les trac­
tations avec le gouvernement du Japon, la léga­
tion s'occupe activement de reconnaître le pays : 
et les circonstances spéciales aux diverses localir 
tés, en vue d'y recueillir des indications utiles au 
commercé, à Pagricuiture et à l'horticulture suisse. 

« Avec sa dernière dépêche, la légation trans­
mettait un rapport élaboré par son secrétaire, M^. 
Brennwald,, sur l'exportation de la soie du japon.; 
Ce travail renfermant nombre de reuseignemens 
d'uu intérêt général, le département sousssignése. 
fait un devoir de le livrer dans son, entier à la 
publicité. On annonce en outre l'arrivée prochaine, 
d'un envoi d'oeufs de verre à soie et de semence. 
Quant à la pompe à incendie sortant des ateliers 
du mécanicien Scheiik à Worblaufen, près de 
Berne, et qui a été destinée à être offerte comme' 
présent, on a fait savoir qu'elle a causé lâ'pjus' 
grande surprise et admiAtion lorsqu'on l'a riioh-
tée et essayée à Yokohama. Le gouvernement 
avait envoyé de Yedo pour assister à cette opé- ; 

ration un machiniste ayant rang d'officiei\ Il s'est 
trouvé que l'emballage était aussi fort satisfaisant. 
La machine et son vernis n'avaient nullement 
souffert du voyage. En un mot l'ouvrage île lais­
sait rien à désirer. Le gouverneur de Yokohama 
etlap'opulation de cette ville l'ont examiné avec 

I beaucoup d'intérêt et l'ont accueilli avec une 
grande joie. On assure qu'il en sera de rrfême du 
Taïcoun, car au Japon l'on n'avait encore rien vu 
d'aussi bien réussi dans ce genre. • n.i 

« A cette occasion, le département ,doit;encore 
ajouter que. d'après la dernière dépêche de la lé­
gation au Japon, les frais de l'entreprise n'ont pas 
encore atteint le crédit porté au budget. Lès in­
quiétudes qui 6e sont fuit jour dernièrement a u 
sujet de dépenses considérables en sus de celles 
prévues par le budget ne sont donc actuellement 
pas fondées. » 

Ce communiqué fédéral est suivi d'un rapport 
de M. Brennwald sur la production et le commerce 
de la soie au Japon. La production totale est de 
80,000 balles ; il en a été exporté de Yokohama 
(la prinoipale place pour ce produit), dans la sai­
son de 62-63, 25,890 balles seulement. Depuis 
l'ouverture des ports, la production de la soie 
écrue a augmenté presque du double ; on pr,a.ti-. 
que la sériculture sur une plus grande échelle que, 
précédemment, de telle sorte que la production 
de la soie croît chaque année. Tous les cocous, se 
filent au Japon, leur exportation est rigoureuse­
ment interdite. C'est surtout la soie fine que l'on 
exporte en Chine et en Europe. 



LE CONFÉDÉRÉ DU VALAIS. 

M. le colonel Bontems, qui a été élu dans les 
41me et 42m« arrondissemens électoraux, n'accepte 
sa nomination ni dans l'un ni dans l'autre dë.-,ces 
arrondissements. J 

Le gouvernement de Bâle-Campagne s'étant 
permis d'examiner les bulletins du scrutin .et les 
protocoles, et d'ôter aux uns près de 400 voix 
pour les attribuer à d'autres candidats, MM. Bu-
singer et Pitteler, ancien caissier fédéral, ont pro­
testé contre cette manière d'agir. Le gouverne­
ment de Bàle-Campagne a été invité de s'expli­
quer sur cette affaire, ainsi qu'à suspendre les 
élections qui devaient avoir lieu dimanche, jus­
qu'à ce que le Conseil fédéral ait prononcé sur 
cette affaire. 

Le gouvernement de Genève avise provisoire­
ment le Conseil fédéral que quelques citoyens ont 
l'intention d'attaquer les dernières élections qui 
ont eu lieu à Genève. ,.-> .., 

Le canton des Grisons annonce qu'il est disposé 
à lever le ban sur l'entrée du bétail venant dé la 
Valteline, mais il désire en même temps que l'I­
talie veuille consentir à conclure avec les Grisons 
un concordat touchant les mesures à prendre dans 
le cas d'épizooties ; ce concordat devra être dans 
le genre de celui qui existe déjà entre différents 
cantons. 

- Elections fédérales. 
Le résultat des élections fédérales étant main-; 

tenant complètement connu, nous croyons devoir 
en donner le résumé ci-après comme aperçûmes 
changements qui ont été opérés. 

ZURICH. — 7 anciens : Ziegler, Escher, Trei-
chler, Honegger, Wseffler, Benz, Meistre. 4 nou­
veaux : Dubs, Widmer, Grunholzer, Suter. Reste 
2 élections à faire. 6 non réélus : Stapfçr, Huber, 
Fièrz, Zangger, Ruegg et Bûcher. -I >'' 

BERNE. — 13 anciens : Engemann, Scherz, 
Kurz, Kàrrer, Lehmann, Vogel, Steiner, Bûtz-
bergèr, Weber Migy, Carlin, Stockmar et Revèl. 
2 nouveaux: Seiler et Niggeler (M. Stœmpflij'élij. 
dans le'Seëland a renoncé à cette élection riour; 
rester Candidat dans le Mittelland). Resté 8 eieç 
tions à faire. 9 non réélus: Les deux Karfeb, 
Bloesch, Kilian, Gfeller, Schmid, Schneider, Sàhli, 
Sësslèr. '• ' '""•" . • °'i.'!" '•'" 

LUCERNE, '—.2 anciens: Segesser etEisçheiv 
5 nouveaux : Kmugél, Schindler, Hunjçëïer. Thei-
1er, Wapf. 5 non. réélus,: Bûcher, Voî ÏMa.tjt, Pfy'f-' 
fer, Buehler el'Widmer. 

URL — 1 ancien, : l£uj|3iin. ,.,,, '. 
SCHWYTZ/—1 ancien: Styger. 1 nouveau: 

Benziger. 1 non réélu : Bueler. U;.<u 
UNTERWALD. — 2 anciens: Wirz et Wirsch. 
GLARIS. -k'2 anciens : Heer et Jenny,: ' 
ZUG. — 1 ancien: Henggeler. 
FRffiOURG. — 2 anciens : Yon Jerweid ' et 

Vuilïeret. 3 nouveaux : Chancy, Pressç). et Fra,-, 
cheboud. 3 non réélus: Bondallaz, Hengelhardt 
et Charles. 

SOLEURE. — 3 anciens : Bunzli, Kaiser et 
Von Arx. 

BALE-VILLE. — 1 ancien : Stehlin. 1 nou­
veau : Klein. 

BALE-CAMPAGNE. — 1 nouveau : Graf. Reste 
2 élections à faire. 2 non réélus : Bidder et Gutz-
willer. ;'i' 

SCHAFFHOUSE. — 1 ancien : Peyer-im-Hoff. 
1 nouveau : D* Joss. 1 non réélu : Ammann. 

APPENZELL. — Rhodes-Extérieures. 2 an­
ciens ; Roth et Zurcher. Rhodes-Intérieures. 1 
ancien : Dœhler. 

ST-GALL. — 7 anciens : Weder, Hoffmann, 
Curti, Hilti, Bernold, Sailer et Hungerbuhler. 
Reste 2 élections à faire. 1 non réélu : Raschle. . 

GRISONS. — 3 anciens : Planta, Salis et Tog-1 

genburg. 2 nouveaux : Latour et Bavier. 1 no,i 
réélu : Caflisch. 

ARGOVffi. — 6 anciens: Fehr-Herzog, Fi­
scher, Ringier, Bruggisser, Jaeger et Baldinger. 
2 nouveaux : Frey-Herosée et Keller. Reste 2" 
élections à faire. 3 non réélus : Frey, Waller et 
Barli. 

THURGOVIE. — 3 anciens: Sulzberger, Mes­

mer, et Ramsperger. Reste 2 élections à faire. 1 
non réélu : de Streng.'-
" T^SSIN^f- 3 antîi ' 

drazzi. ânoiiveaux 
Battagfinj, jJauch etPe-

jïrnsi&epîn, Bossij et Pioda. 
3 non réélus-;: Soldipi/^o^ïifti'lh' et jDappQui. 

VAUD. — 4 aniBienè. : Demiévillè, Bontems, 
Dapples et Corboz. 3 nouveaux : Fornerod, Eylel 
et Berney. Reste 4,élestions, à-faire^ 6 non rééjusj 
Jà'n, Burnand, Délàragéaz, Ancrenaz, Ruffy et 
Estoppey. 

VALAIS. — 2 anciens: Allet et Barman. 2 
nouveaux: de Rivazqt Çretton. Reste 1 élection 
à fa,ire. 2 non réélus : (Je Courten et de Torrenté. 

II y a eu une erreur : c'est M. Torrent qui n'a 
pas été réélu, ayant décliné sa candidature. M. 
Torrent appartient à l'opinion libérale comme son 
successeur M. Cretton,.et p'est à tort que le Jour­
nal de Gçnèpe l'a classé, .dernièrement parmi Ie3, 
conservateurs. On dit qiié M-. dé Courten est élu, 

' ; • ' ; • ! : - i i : ^ ' ; ' (Rèà.) 
NEUCHATEL. —'4 ancien : Piaget, Philippin, 

Girard et Grandpierre. 
GENÈVE. — 2 anciens : Fazy et Challet-Venel. 

— 2 nouveaux : Vauthièr et Vuy. -^-l-non réélu: 
Camperio. ..., ,. ... , 

..-•I ' . I | ' 1 I . M I I | I : . ; • . • -i y. : ' ••• 

Le Handels Cotfrrier publie une statistique des 
absences des, députés.au Conseil natiqnal pendant 
la p^mde 1860-1865, où ce conseil'a tenu 119 
séances.'' '''' 
• Douze.députés, tous delà Suisse allemande, 

ont assistera ces 119 séances. 
Yrpici les, absences-des. députés t de la Suisse ro­

mande: 
MM. Wuilleret 

Fazy 
Torrent, -
Gampéiïb 
Philippin 
Girai'4 
Piaget , 
Ruffy • ' ' 
Bontems 
Déglon. 
Pemiévjlle 
Engelhard 
Jan; , 
Dapplès' 

(Fribourg), 95, 
(Genève), 86, 
(Valais), 65, 
(Genève), 51, 

.(Neuchâtel), 48, 
, i;Neuçhâtel)5. 47, 
(Neuchâtel), 43, 
(Vàud)•'" v 

(Vaud), 
(Vaud), < 

,(VaWd)v . , , 
.(Fribourg),,̂  
CV.aud), 
(Vaud), Voriderwéid (Frîboug) 

Delarageaz (Vâud) 
Allet 
Burnand ,,. 
Charles 
Corboz 
De Courten 
Bondallaz 
Ancrenaz 
Estoppey , 
Barman 

(Valais), 

(Fnbourg>, 
(Vàud),? 

(Valais), 
(Fi'ibourg), 
(Vaud),,, 

(Valais), 
Grandpierre (Néuchâtel), 
Challet-Venel(Genève), 

31, 
30, 
23, 
21, 
?1, 
20, 
16, '; 
15, 
14, 
43, 

,12, 
12, 
12, 
12, 
« , . 
10, 

- 9, 
7, 

A 
3. 

Le Département militaire à nommé M;' Flori 
à la nouvelle place d'inspecteur du matériel mili­
taire, fédéral à Bell^azone., 

La semaine deraièra, la commission fédérale, de 
météorologie a eu une nouvelle session à Berne, 
Actuellement les instruments, sont installés, dans 
toutes lés localités bù tï'doit yen avoir, excepté 
à Siori, où, par lé fait de diverses circonstances, 
il est douteux qu'il soit possible de les y placer. 
La commission a décidé de se procurer les obser­
vations qui se feraient dans, diverses çoptrées de, 
l'Europe, afin de les comparer avec les résultats 
que l'on obtiendra en Suisse. Elle a pris aussi 
quelques mesures pour réunir, imprimer et cal­
culer les observations qui se feront sous sa direc­
tion, mais il n'a.pas été décidé encore si le bu­
reau central, OÙ se fera ce travail d'ensemble, 
sera placé a Berne.où à Zurich. Les observations 
définitives commenceront lé 1er décembre pro­
chain dans les 87 stations du réseau météorologi­
que. 

BERNE. — Les élections complémentaires du 
Seeland et du Mittelland sont fixées à dimanche 
prochain. Uue rétimon des électeurs stœmpflistes 

a eu lieu dimanche dernier à Kehrsatz ; M. Schenk, 
conseiller d'Etat, a recommandé la candidature 
de M. Staîmpfli et décrié celle, de M. deTponzen 
bah, auquel il reproche d'être le beau-frère dt 
M. le landammann ^Ipfli de Saint-Gall, lequel 
pourrait J'eulraîner àvoterpwir le Luekuianier 
contre le SaintGothard, 6ans lequel les intérêts 
du ..chemin de fer de l'Etat de Berne restent bien 
compromis. 

— La semaine dernière le grand duc et li 
grande-duchesse de Bade, conservant le plus 
stricte incognito, se trouvaient à Berpe et on! 
visité l'intérieur du palais fédéral. 

LUCERNE. — Les gardiens de la sûreté puM 
que ne peuvent être partout, aussi arrivet-il sou­
vent qu'ils sont absents du lieu où les voleun 
exercent leur coupable industrie. Une jeune 
de Lucerne vient de prouver qu'en l'absence du 
agents de police, on peut se tirer soi même d'en, 
barras dans des cas semblables. Un vagabonl 
étranger dont l'habit p'était pas à la dernière 
mode eut l'idée de refaire sa garde-robe sans faire 
gagner le marchand. En passant devant l'étalage 
d'un tailleur, il s'annexa une redingote et continu 
sa route sans 6'inquiéter du règlement de compte» 
Malheureusement pour lui, il avait compté sain 
la fille du tailleur, qui., jalpuse des intérêts de soi 
père et des droits de la propriété, mis en oubli 
d'une manière scandaleuse, se lança à la piste di 
larron, le saisit audacieusemerit par le collet et le 
maintint en place jusqu'à l'arrivée de quelque 
bourgeois, qui firent rendre gorge au voleur et 
châtièrent son audace. , i; . 

— L'institution des portefaix commissionnaire 
est entrée lundi en vigueur. On voit d,éjà léser»' 
ployés circuler dans la ville. Un règlement impri­
mé accompagné d'un tarif, donne les renseigne­
ments nécessaires sur les travaux et occupation! 
des employés, et sur leurs devoirs ; au nombn 
des premiers figurent: les guides eh vill£iet dam 
les environs, portefaix, cochers, commissionnai­
res, employés aux travaux domestiques, etc. 

— Il y a une dizaine de jours, le Postheiri avai 
accusé les habitants de Munster de n'avoir «u « 
vue en faisant leur, présentation pour le Consèi! 
national que le poids et.la longueur du sujet; 
aussi leur candidat, pesant trois quintaux et me­
surant 6 pieds, ne laissait rien |à désirer sous ce 
rapport. A cela M. Wapf, aujourd'hui conseiller 
national, répond qu'il ne pèse pas trois [quintaux, 
mais seulement 223 livres; [qu'il ne mesure pas II 
pieds, mais seulement'5 pieds 9 pouces ; quant; 
aux fonctions de conseiller •national, il ne les t 
p^s recherchées, elles lui sont tombées, comme 
on dit vulgairement, dans la bouche; que du 
reste il regrette d^n'avoir pas étudié la jurispru­
dence, mais qu'il ne pense pas le moins du monde 
remplacer M. Casimir Pfyffer. 

ZURICH.— A peineqninze jours s'étaieutili 
écoulés sans alarmé, qu'on signale de nouveau! 
cas d'hydropliobie dans plusieurs localités: i 
Buchs, Stafa et Glattfeldenj, on a abattu d« 

: chiens ; à Rykon, Freienstèin et Vol.liltOn, da 
chats enragés. Dans cette dernière localité^ oriij 
mis à.mort tous. les_çbats. sans exception. On m 
dit pas si quelque personne u été mordue. 

SAINT-GALL. — On vient de commettre uij 
vol avec eflraction dans la chapelle du Couvent' 

; des capucins. Une lampe, quelques candélabre 
! et une statue du Christ en argent ont disparu-
Les nombreux vols qui se commettent dans 10 
églises n'auraient pas lieu si Dieu y était adoré 
plus simplement, en esprit et en vérité. On rai 
conte que quand le grand-duc Louis de Badenu| 
enlever les images des saints des églises dt def( 
couvents, il consola les mpipes par ces, parole 
pleines, de bon sens : « Je veux vous éviter de! 
pertes, faites des saints de bois, personne ne vouf 
les volera. » 

GRISONS. — Le 19 octobre au matin,'un jeune 
hoinme de Bergtin quitta le village avant le joui 
pour gagner un chalet sur uneialpe voisine^ été} 
chercher quelques outils;oubliés. Arrivé dans"11 

petit enfoncement de la montagne, où les berge;' 
avaient amoncelé un peu de foin, le voyageur 
épouvanté aperçut un ours nonchalamment cou­
ché sur ce foin. A la vue de l'arrivant, l'ours si 
leva soudain et se prépara à l'attaque. Le jeoni 
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homme était poiirtant lien Ioîhftliivoir des inten­
tions belliqueuses ; à âémi^aoft «'effroi, il n'osait 
faire aucun mouvement de peur de provoquer la 
colère du terrible animal, qui se décida enfin a la 
retraite. Aussitôt ce 4fpu$ homme, oubliant le 
but de son voyage,Jregagna son village, où il ar­
riva'pâle eomme la mort à laquelle il venait ti'é-
ic'hàp'per;;' ' • '•''"•' '"::- ''- 'i •• "~ . ••'••! '-'- •'•'.•'; 

FRIBpURQ, — Un nouveau crime a été'com­
mis samedi matin!' Une jeûné nlle a été assainie 
dans la forêt près Bourguillon par deux individus 
et frappée avec une pierre à la tête. Un homme 
survenant, les criminels ont pris la .fuite. La f̂ille 
a été'àriïefif e "chez:fëschi^n'Dgieu',eil wïïJe.-A la po 
lice elle a su décrire, les, assaillants, et bientôt 
après deux individuVpôstes sous le Tilleul ont été 
awêlés.etécroués,.1U! .. ,-j iij;1 Jlf •!>•-.<•;•..< ,-,j 

••Lliltèfiotiseil d'Etat a, dans sa séance, du 30 
octobre, âpw'ouréles'mesures prises.jusqu'à pré; 
sent dans le but d'empêcher l'enlèvement de l'or-; 
gue de Mariahilf démonté dernièrement par deux 
Liguoriens, et décidé de maintenir provisoire­
ment l'exécution -dq» dites mesures. 

Quant à la question du rétablissement de cet 
orgue, -Je Conseil,,d'Etat regrette de ne pouvoir 
faire d/p#>Ua de^an^e 'dulDpmïte du ftf oïsmk^e 
de là'Neuvèvillè, ' car il estime", qu'iï' 'tf'afrpa t̂yént 
qu'à l'autorité judiciaire d'ordonner le rétablisteé-
ment en l'état primitif, d'après, l'art. 189 du code 
de procédure ciçile, attendu qu'il v a contestation 
sur la propriété! jfecet orgue!.*$1? 

Les tribunaux ^onï donc êej-|i §a}sft an civil. 
La tentative dé vol demeure1" toujours impunie 

et le code pénal, plus encore la morale, reçoivent 
uneFéiïàh'è use'atteinte!; ••• 'î'tfiiJi! 'Mi['i|ft{jiiïOi/ 

Pour dire||j^i^ryjj^jq§qif5|jij«»l^fijfurnaux du 
bon Dieu disant : araoviser : on dira, désormais : 
i<"T_ -Ui'JLi"fv.i'v '" .< i5 -i»« • i M ' l ' : ' . ' 1 / M ' F / ' J 

ugttormkiier-. » • ' ; • • ' ' ^ * « • >'•••> ' " •->• '<•• 
,^g;u^n^^ST^.Hym.e1d'an>ftpt — de la pro­

priété... d'autçu^ji;,,;, •„, wyjj krMivi gljb • ,;,,., ,., 
«ïESSM! -i^1 M.i Mazziui paraît-êtrafortisouf-

franli»H -né' 'peut quitter que rarement son lit, et 
il ne sort jamais de la chambre qu'il occupe,àiLu* 
gano. Dernièrement,!! s'est adressé à l'homœ-
opathie; mais comme sa maladie est essentielle­
ment 'nervei&é èïfpu'iï tt&§pêtoDpas> \iw&<5t%R& 
de repos, sans cesse occupé 'à'Jéqfiré*1ses-Mé­
moires, ou livré presque en même temps à vingt 
autres travaux différents, il est c|air que ses mé-
decinS '̂KbinfâbpathÊsîiJi» allèpatbjâs '^«doivent 
avoir peu d'espérance d'améliorer l'état d'un ma­
lade qui seconde,de cette façoules effoirtedeleur 
art. L " " ' ' '.' ' ' 

•/ri') 

U - Î Î ; 'j>is 

f-ni n;p lut 
('(Ii.'ïlj .''r::T)l'JIU 

Lè&'dépukéSBont nomteçen» déjàiàîParis. lift s© 
réuiii8,sent chaque soir:à.laisaUe deSuCflnfé«eqces 
aii PaJaîB-Bour^on^GeHx^ePariSjseiyiQièrjt, entre 
euxr.iLè^ nouvelles, qu'ils•apportent des.-départe^ 
mentsiaoiit desi plus hostitesv Maigréi.les-ieJÈ3rts!d.u 
Siècle, de l'Opinion et de.rJa.i^*se!y çesidépuitès 
constatent que le.^uyenuvdu^i Décembre 1851 
est toujours vivace! et que'dans les villes on n'ac­
cepteras plus aujourd'hui l'empire qu'il y a douze 
ans. Les élections ont,eu, dausjes départements, 
un tout autréVcàratetère 'qae? Jfcètfiique leur ont 
donné les journaux, qui ont le plus concouru à les 
faire!t Lesij'oùmaiix n6•peùïmetit 'côhÈJaiteB'le ca-
ra.çjère anti.-impéf^l, des, ék^tù^mv; ils,,,eussent 
mSiné^çw,existence,, e!t /^piji^py^gutè'.qçfte, 
épqq|uft,.dplir3dnile, .la&etô, 9ft-,M MWmwW-ffà 
ép^i^ntremep^gjiîà;laB.o.ur^T,.j:;:,f,; ,)( •, ,n 

L'opposition sortie de ce mouvemont devrait 
aspirer à toute autre chosequ au' «couronne­
ment de l'édineé ;!» elle devrait vouloir quelque 
chose de mieux :lsdn renverseraient. Je rne garde 
bien de dire qu'elle le renversera ; non ; elle 
n'est.pas assez vigoureuse,pour cela, etv.elle a 
prêté "serment ; mais elle va,fui donner quëîïjpies 
coups d^ép^gle^.etcommeil^ béte est aux,'toiles, 
celle ci jouera de ses cornes. Or, avec les dispo­
sitions qui existent déjà dans le pays et sur tous 
les points du <pays, i cela pourrait mener loin, si 
l'opposition était vigoureuse. 

;N*én croyez p'a's le mot qnàrid Vous.liiez datis 
tes jourpàux que le'disbours 'd'oiivérture dira 
telle chose : wùî' ne sait ceqVtf1'contiendra, pas 
même celui-qui le prononcera^' è&r: il est' lent à 
concevoir, plus lent encore à'ëméttrë,!et il verra 
à'iàderhière'henrèi L'échec tîîpTomatique à pro­
pos de la Pologne et l'isolement he^ptiùri'ônt être 
niés'j car ils 'Sont' trop retentissants'"•''•le Téveil 
intérieur est, d'autr§. part, trop flagrant, pour 
p'o'i'vbir' être'passé Sous' sflerlce. Ëe gràUd art 
consistera à savoir tirer patiti poùf'l'émp|lré, dans 
un discours àeflètVdé'cés'déhxBÎgitaléèà'dèfaites. 
"'Là Rètiite du mais, publiée à Lille, a été telle­
ment tracassée par le gouvernement qu'elle va1 

se publier à Bruxelles'.'!:! '3; " • ')!î i3i}':: : ; 
L'empire se venged'èîîa^Haitte'^uë'Iuî pûr'tie hi 

J,èun:éské.',Pra'sïènrs!é'tudiâhts;!:ëhl niédëfeine., ont 
été exclus1 ; W ébùéô'tirs pour .l'èxternàt et lé tioh'r 
cburs"iéuppiini:èi,'t)6rir àt--ôh'1cn'à'nt:é';là! Marseillaise 
et proféi-ë; dès;"ffis:cou'tsV«'̂ ëdïtiëcix: »' L'empiré 
préféré'voir ce^jéunèS1 gens s'ép[iîs.'er avec dé 

la, 
population ouvrière du faubourg St-Antoinfe. ' 

— M. Rouhef^minîsfrtr'd'Etat, s'est réserve 
de traiter la question ijolonaise et? la question ita­
lienne. tCilàrl\i CltLÏ 

M. Rouland sera chargé de défendre la poli-
tiqh,e>'irttiériem'©j:;et)de3itet3euli- les:questions qui 
se rattachent à lîiristrucSàoàiphbliçiue • et >'8Kx>'eul" 
Ées.-'-'ai"'1 '» Jj'3'J •• 'i(ic:'.iV ;jb 3 i i i y à i i.-.y'' : i-i 'n. ' i '• > 

M. de-Parieui>auuaiDanmjïsipo 'de traiter toutes 
lés quësiioris ode»ilégislàtton^ èVd'économie politi'-
q b é . ' " i n -MO'î'fr. '/iruMj'.iJily >•'• f i up i t u i » •• -:' ri ••;• 

M- Ghaix ii'Est-Ange doit icottçouilr, ajvec MM. 
Rouher et Rôuladd, àtlà.défense deia .politique 
intérieure.et < extérieures i et' c'esMiii qui est spé­
cialement chargé; de «époadme 'àf'l'opposition su» 
lesaflaire&idu.'Meiique.'iKri.» II^/H:I .• 

< M. Vuibry exposera, dewanli les Ghambïes,'le8 
questions finapcièresli.:;n aab aiml» Oiiïi.viwitiii 

Erifm, »à M. Eorcadè la.'Roquette s'ont réservées 
les questions de douane, dont il a fait une étude 
Spéciale,•'•du qn'il a1 déjà traitées'devant;le Corps 
législatifo'. ..J.'iiioi\i;oioo :ili f,l!!9,.'î ;n'! '.••.:- .i -tVMi 

Etl outre, itousitea'oratejjiis' iên ^gouvernement 
doivent concourir à la discussion à laquelle doq-
fièra lien la'Viérificationdeô'pduvoirs. •.;. J ' 

La éandidature 'de .M/Renan à Paris est'diéfi-! 
Uitivement' abandonnée.••DànSiice;,mpment-cij: il 
posait décidé • que) ièes';sera'il'àu teur de Paris en 
Amérique,'M;»Edv'LBbouilay»^professeur au Goi• 
lége de France, qui sera porté dans le premier 
arrondissementuOe sont lès ineaf députés de Pa­
ris qui choisiront 'à' 'leur tbuuleisuîecesseur de M. 
Favre. M/GarniesiPagëschévch© a faire tomber 
le cnoix'SUT!l«ii.i'On:a»bienp!ariédeM..C!itémienx, 
mais il gagn w tant d'argent wm m e a v ocat, qu'A a 
un peu laiss6'lapoliitiqite'deieôté:;ll est allé plài-* 
der à Constantinople<tevantle tribunal consulaire 
l̂aYAmT .̂e-M.jOppenhÊjiimĵ  Il faut que la cause 

soit bien importante^ à en juger par le clîiffré'de 
ses, 'hô'riorair'es,!' % Jré'çoîé'4d,'00b frànc's pblir''frài^ 
de'dé^làcietriëHt, lOOÇPW. pitftfrehjtqtië jônr de se1 

jour à Constantinoplé f etf siileséjownvse prolongé 
an.-fjejàdfi.qnar^^jo^rs, il^r^ecevra3000 fr. par 
jour, voila, qui eii. vaut la peiné! 

:,Qn affirme gjue "le GonsëiL des ministre^ yieni; 
d'-aidopteii en pïippipelajiber^des theâÉijés'.Ce. 
serait un^jexeellentejcaose, p^rée que.là;^ièdes 
th^trespe^rel^v^.raitpj^s que delà libre! concur­
rence, ej^non .pas dé,j3es privilèges,qui,'â^phis 
qu'ils, existent,, .ont dop.né lieu'ade si nombreux 
aMs.J W l 1 V(T^ y~\Joiimi de Genève.) 

— Otf lit dans le Phare de la Loire du 31 octo­
bre;: , ., h " -, » 

5 <C Les obsèqpes du général Bedeau; ont eu lieu 
séÉrjauicLîhui avec upe simplicité d'autant plus re 
ifiâcquable qîîé-lesgervicêS rendus ad.pays par le 
défunt avaient été plus énïinens. A onze heures 
un quart, une foule nombreuse se réunissait à la 
demeure nibrtuairë',' rue Sully." Aiicfun uniforme 
n'apparaissait dans Insistances aucun'insigne n'é­
tait placé sonte'le cëî*èuefl.; -Cette absence" de tout 
appareil rappelant léè grades du' général Bedeau 
s'expliquait pour ses amis par les voîux formels 
de celui qu'ils pleuraient.' '- S:'iOi._oJ:l ! 
'"« Lé général avytëxpi'imé-lè-dësrir^ qu'on ne 
lui rendît pas les honneurs militaii-es qui lui 

étaient dus. Par suite,le convoi a eu un èarac'tère 
pui-ement civil. Les généraux en retraite ÎNè'ù-
mâyer et Thbuvenè'l s'ë'daiéht joints au^cq'ftége. . 
Les cordons du poêlé étaient tenus : à ; gauche, 
par M.:Victor Lanjûinais, àniciëh hiinîstré, député 
de ÎTantês, at par le général Lamoricière ; à droi­
te, pài- MM. Dufaure, ancien ministre, et de Qua-
trëbai'bës, ancien député. Toutes les classes de là 
société et toutes les opinions étaient représentées 
dans les rangs, des personnes qui suivaient le 
convoi; Leè autorités de la ville et du départe­
ment avaient cru devoir s'abstenir. » 

.. r-r La France centrale, suspendue depuis deux 
mois, vient de reprendre )e cours de sa publica: 
tion-

—' L'empereur a ouvert la session dès chambres 
par un discours que sa longueur nous empêche 
de reproduire en entier, mais dont nous déta­
chons quelques passages. 

En parlant du Mexique, l'empereur dit : . 
Au Mexique, après une résistance inattendue, 

que, le courage d^ nos sqldats et de/nos uia,rins:e(. 
siirmpnteis,, nous av(ohc,vu les populations.nous 
accueillir en libérateurs. ÏSps efforts n'aui'itht,pas 
été stériles,, et nous serons largement dédbmina^ 
g^s de nos sacrifices, lorsque les destiné,es .de ce 
p8,ys. qui nous devra rsa régénération, aurontiétè 
remises, ^ un prince;.que ses lumières et ses qua: 
litésfréndenV dighe;!d'un,e aussi îipb.le'mjasiojhj 

Ayons donc foi dans nos entreprises d'outre-
mej;. Commencées pour yenger notre, honneur, 
elles ,sb termineront par je triomphe de nos in-
téràtjs'i e,t, , si des esprits prévenus ue devïnent 
p!^s,,çe qne renferment de fécond les germes d!é-
ppsés.!;ppur ravéûir,. né laissons pas dénigfèr;.l,a 
gjpii-e acqi^isé, pour ainsi dire,, aux.deux: entrer! 
mitèsi^u niondë ;,,à Péifin comice â Mexieji.:,,.; j;! 

La Pologne occupe une grande place dans le 
diScôufS impérial V i';:'';;;.l; ;1V •'' '/^/^ tc 

, La question polonaise exî^è plus de dévélbbpè-
nién'̂ s, Qyaût. éclata l'insurrection' de" Pologne, 
lé1s;g6àv'érjnément^ de Russie et de Fr^bceétaièi^t 
dans' les 'meilleures relations".: '! '!' ?.'"'.' '!'', ,'.'.t'' 'l 
"Ôepiiis la paix! les grandes question^ ë'ûr'opeéb; 

nés les avaient trouvésl'd'açlcord.V:è1t je hl,héfe'i't1ê 
paé! à le déclarer! pendant là guéi're d'Italie cb'rii,-
ûièioi^dëràiinéxîon'dû éohitë de Niée et' dé 'là 
Savoie', l'empereur Alexandre m'a prêté l'appui 
le plus sincère et le p'ius'cbi'diàl. Ce bon àéçord 
exigeait des ménagements, et il m'a iallu CrHii'e 
la caubepolonaise bien;p'opuiaire'en France pour 
ne pas hésiter à confprouiettre urie des preniières 
alliances du continent, et à élever la voix eh fa1-
veur d'une nation'rebellé aux yeux de la Russie, 
mais, aux nôtres, héritière d'uu droit inscrit dans 
l'histoire et dans .les traités. •• n. .ii : - ! .M 

Néanmoins , cette question touchait auxplus 
gravés ihtéi'êts européens ; elle né pouvait être 
traitée isolément par là France. Une offense à 
notre: honneur ou une menace contre nos frontiè­
res nous imposent seules le devoir d'agir sans 
concert préalable. Il devenait dès lors nécessaire, 
comme à l'époque des événements d^Orient et de 
Syrie, de m'en tendre avec les Puissances : qui 
avaient, pour se prononcer, des raisons .efc;des 
droits semblables aux nôtres^ . ! : -••>•' ! 

Êf plds' loin , après,àvbir proposé un Ccitigtès 
. - M •••'•„• ' - • - 'X-J' .. i) r ' . <f •<•:•,;') .; : i <:vv.) européen, l'empereur-ajoute : ' .,..,, 
Les traités de 1815 ont cesséd'existev.;L

a: fa W 
desr<?hoses les aïenyersésou jtend à. les renvier-
SÇR> Presqu;e.partout ils ont été'boisés,: Vf* Qvèpc» 
en Belgique, en France,),en Italie cpn^nîe sur;lie 
Daà'û'be. L'Allemagne• s'agite pour les changer, 
l'Angleterre les a gér»ér,eusement mqdiûés'pai- la 
cession .deiS; îles Ioniennes, et i la Russie les foulé 
aux pieds;à Varsovie. ...,._., ;•'-. : ; ; . , i ,,,,, .,,!;.,:, 

•I i'i -.T:;f;! il 
r.l) 

Nous lisons dans le Courrieve délie Marche:, 
« Un tribunal des Romagues sera appelé, sous 

peu, à juger une cause d'un nouveau genre. 
« Le capitaine d'un trabaçcolp italien introduisit 

un chargeaient de vin de Chypre dans le port 
canal de Rimini, en déclarant que c'était du vin 
national. Les douaniers crurent à sont assertion, 
et le laissèrent passer; mais, peu après, ayant 
conçu des soupçons, ils procédèrent aux visites' 
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d'usage, reconnurent la qualité du vin et séques­
trèrent le chargement. 

« Le propriétaire a attaqué, par-devant lés 
tribunaux, l'illégalité, selon lui, du séquestre': il 
prétend n'avoir pas menti en alléguant que le vin 
de Chypre est un vin national, car tous les rois 
de Sardaigne, y compris Victor-Emmanuel, se 
sont toujours appelés rois de Chypre et de Jé ­
rusalem. Si Victor-Emmanuel a pris le titre de 
roi d'Italie, il n'a toutefois jamais renoncé à celui 
de roi de Chypre-, donc, conclut le logique com­
mandant, le vin de Chypre est national ni plus ni 
moins que le vin d'Asti. 

« Nous verrons quel accueil le tribunal fera à 
ce raisonnement. » •••" 

— L'Unita Italianna annonce que son numéro 
du 2 novembre a été saisi par ordre du procureur 
du roi. ,. •,• v. . • , ."! 

Ce numéro, contient une violente diatribe de 
M. Mazzini contre l'empereur Napoléon III. 

A n g l e t e r r e . 

Le Morning-Post dit que le plus grand intérêt 
du dircours de l'empereur, à l'ouverture du corps* 
législatif, le 5 novembre, aura trait à la question 
polonaise. L'intervention diplomatique ayant 
échoué, il s'agit de savoir s'il sera fait un appel 
aux armes. Le refus de l'Angleterre et de l'Au­
triche de faire la guerre a placé la France dans 
une position équivoque. Mais il serait faùx: de 
conclure de l'échec de la diplomatie à une guerre 
inévitable. 

Quelques chaleureuses que soient les sympathies 
de la France pour la Pologne, elles ne sont pas 
plus chaleureuses que celles de l'Angleterre; et 
comme l'Angleterre ne croit pas que là guerre 
soit nécessaire pour créer une Pologne constitu­
tionnelle, ceux qui croient à une guerre pour 
la Pologne se trouveront très-probablement dés­
appointés. .:.•: • io'-I . .i 

Il est évident que la France a intérêt à éviter 
la guerre. Si cependant l'Europe est troublée, on 
ne pourra en attribuer la cause à Napoléon III. 
L'Empereur des Français pourra justifier l'expé­
dition du Mexique par le succès. Les frais de là 
guerre seront payés par le Mexique. Nous nous 
tromperons beaucoup, ajoute le l'ost, si le ton'gé­
néral du discours n'était pas nettement pacifique. 
Les circonstances dans lesquelles l'empereur 
réunit les chambres sont plus favorables qu'elles 
ne l'ont jamais été, depuis l'avènement, de ce SOUT 
verain. "j ;" 

— Les journaux anglais continuent à donner 
des détails sur les ravages causés par l'ouragan 
de dimanche soir. : . r ;.

:;;,; 
Dans les environs de Chatam, il y a eu beau­

coup de bâtiments détruits. Un seul propriétaire., 
M. Everest, maire de Rochester, a éprouvé une 
perte de 1000 liv. st. La violence du vent a,dé­
truit une écurie dans laquelle se trouvaient cinq 
chevaux de prix. Trois chevaux ont été tués ;:les 
deux autres étaient blessés de telle sorte qu'il a 
fallu les abattre. :, ;, ; 

L'orage a causé de graves dégâts dans les en­
virons de Woolwich. Trois grandes barques avec 
leur cargaison complètes ont coulé bas dans l'ar­
senal royal, ' j . 

Près de Greenwich, le sebooner hollandais 
Emma, chargé de fromages, a chassé sur les an­
cres et a éprouvé dé telles avaries que l'eau a 
rempli sa coque. Ces toitures ont été enlevées à 
Barking et a Woolwich. ' 

L'orage a été terrible sur la côte de Milfordv 
Beaucoup de navires ont cherché asile dans dif­
férents ports. Le steamer de Bristol, le Ta/f,a 
débarqué ses passagers, qui s>»nt arrivés à Nu\v-
port par un train de marchandises. 

A Hetwood, àDrogheda, à Holyhead, plusieurs' 
novires ont fait naufrage. On a réussi à sauver 
les équipages et les paesagers, grâce à l'emploi 
des teaf-bonts de l'institution nationale et au dé­
vouement des marins qui ont opéré le sauvetage. 

. . ' . : . ' ' ' . n . .-Il ••• 
P o l o g n e . 

Non loin de Lublin, les cosaques entrèrent dans 
la cabane d'un paysan. Il n'y trouvèrent qu'une 
vieille femme. Après avoir enlevé tout ce qu'elle 
possédait, ils voulurent la forcer à leur indiquer 
l'endroit où se trouvaient les insurgés. Ne pou­

vant rien obtenir d'elle par la menace, ils ré­
solurent de la faire parler par la douleur. La, 
malheureuse , fut tant battue qu'elle demanda 
grâce et promit de satisfaire ses bourreaux. 

Elle se mit en marche et.conduisit les cosaques. 
Après une heure de marche inutile, les cosaques 
s'aperçurent qu'elle les trompait 

— Malheureuse! s'écria leur, chef , tu nous 
égares. \'u ,"., 
.' — Oui, répondit là vieille, je vous trompe, 
mais je sauve mes enfants. , ., 

Ses deux fils étaient parmi les insurges. 
— A présent, ajouta-t-elle,, vous pouvez nie 

tuer,'. •' t)"} ] .'/.̂  ' ,,,' . ;,.•' ', -, . ,. 
Les cosaques ne'se le firent pas dire deux,ibis. 

La pauvre mère fut pendue.. ,'.-, ',',,.,- . 
— Dans la réunion des, médecins, de Prague 

du ,21 octobre, .un des membres a, montré, un en-, 
jant. du sexe masculin,, qui, quoique le. corps soit 
bien proportionné^, possède deux figures, dont 
une est tournée à gauche, l'autre à droite. Cha­
cune des figures a deux yeux, un nex et une 
bouche, mais une seule oreille ou plutôt un simu­
lacre i d'oreille., se trouve au milieu, des deux 
figures.,;' ";. •"'„.:' '.'.,', ..."... ..,,'.,,''•' ••',. ,'„.':..=! 

FAITS DIVERS. 

u Un édifice aux murailles composées de: [maté­
riaux inédits est entrain de s'élever aux environs 
de Paris ; c'est l'église du Vésinet. Cet édifice, dit 
le Siècle, sera jusqu'à la hauteur des icombles, 
formé d'un agrégat imitant la pierre de taille, et 
les voûtes ainsi que la charpente seront en métal; 
mais de pierre , point, àTexceptiori dela>premiè 
re, qu'on a posé solennellement en juin dernier..; 

Les matériaux de ce* monument sont un com­
p o s é e chaux^dè sable, .etc.,: qu'on mêle à pied 
d'oeuvre au moyen d'une machine, ide manière 
à en former une espèce de.ciment;, onintfoduit 
cet amalgame dans des moules compresseurs, et, 
au bout d'un temps> donné, l'agrégation est faite. 
Alors on î-etire du moule une pierre extrême^ 
ment dure et toute façonuée,; c'est-à-dire avec 
nervures, fragments de colonnettes, enfin avec 
toute llornementation que d'ordinaire on sculpte 
après coup...; ': ri '.-.:i:..-:i!> , ' ••><.<,.•• i,<-,.•:•.. 

Chacun de ces. blocs sort du moule; percé de 
part.en part dans son axe'.; cette espèce de con­
duit correspondant, i lorsque,-île; bloc est mis. en 
place avec celui de: la;pièce inférieure, est rempli 
d'une icoulée de ciment, qui ;forrne le noyaUi.de 
jonction.'! ;.;:i;' >;'<'.| .'-'.•;•- i:,,, .•»••,:.••.•'• I; '••'• 

Cette église pseudolithe,;. commencée il. y, a 
cinq mois, est déjà, à hauteiursdu.clair étage ; le 
gros oeuvre en sera terminé éa décembre et res-: 
tera. tout , l'hiver .exposé aux- intempéries de la 
saison, qui ne peuvent, dit-on, qutexercer une 
influence salutaire sur ses matériaux. , 

Au: monièrit ' de! m'.ëttfe' sôtis presse , oh 'nous 
communique le relevé suivant des élections fédé­
rales dans les arrondissemens du Haut et du Bas-
Valais. Riemencore du Centre. - 0 ]!;.•; 

VotàtiS. BAR-'• CEKT-'LuDÈi.^ioLÉr; 

ANNONCES. •,ii , i 

Conthôy 
Martien y 

MAN,L. tON. "•' "" 
' ; : , /289 190 182 104 96 

' ' 1336 1093 v 1144 ' 2 9 3 118 
Entrèmoht .1184 371 349 674 635 
St Maurice' '' ; 743 ' 3^1 421 ''331 :" 346 ' 
Monthey 

' ' 

SS 
,, _g ; | 

« i 

Q 

Conches 
Brigue 
Rarogne 
yiége 
Loèche 
Sierre 

1120 705 711 : 390 406 
y , . [$ljj ,2730 2807 '1792 J 160i\ 

| i -V i ,\ ,'>> ; •»'• '• •'[ M , . ' : "•• B i ( ': 

*co . *s . *: . a Jr • , ta », îj • 
'"g ;«—3':'< § ' ' ë f i : = § ' S ' § 
I'":^';a;- 'i»:m; ssçs8 

. •, :ira-, ?.. . • J K j , .:)n. 

',7,83 .780 ,615 83" ' 4Q , »,'.;,'» 
469 465, 2,24 245 ,.;[, »,.-..:, » , » 
788,: 781 ,M214 369. ,176 » ,-,» 
708 633 93 649 » , » » 
606 585 395 » » 99 50 

1115 1092 1080 1 ,, 13 » » 
4469 4336 2621 1347 229 99 50 

AVIS. 
On distille le. marc de raisin à la distillerie de 

Bâtasse, près Sion pour le tiers de l'eau-dè-yie 
vie et les résidus. 

:S'adresser pour les renseignements à M. l'avo­
cat DUCREY. 

Les Pilules contre les pâles 
";

;,'! ',.;:.!!;,!.'"! . eouléurs^ïi,;;' ;;,',;'l',̂ ;. 
Les pertes blanches et les mauvaises digestioils-

du Dr. S.i STAMM,'imédecin à Gais, canton d'Ap-
penzell, se vendent a. 2 francs la boîte chez M. de 
QUAY, pharmacien, à Sion. ., '> i . ..'. ,,,, . 

^;;;;MNDHË,;';;;:r.:;:," 
'OyUelquès.cpnpiès'ide bons chôvànx et 2 omni­

bus à li placés Uvec banquette. S'adresser" èi 
BÉÈCiUER^irères^à1 Sion..'; ,; ;:';'•; ' ' y V ; 

Compagnie suisse crassurance contre 
: Tincendie à Saint-Gall,;; ;, ' 

C A P I T A L ' SOCIAL•. 1 0 , 0 0 0 , 0 0 0 P É i i a . 
se charge de toute sorte d'assrirahcfes :Cj6iiltfèl'iil-
cc ndic à des primes fixes et modiques.' i; ' •,; " ' 

• Pour tdus.les renseignements possibles; s'adres­
ser à Augustei BBUTÏIN, agent principal pour le 
V a l a i s . ; i • . i J ' i i ; » O l :!•!:,..••, , ,:,: :••,.; !•;,. . -.-il i; 

jRue de iCONTHEY, maison.,de M.,l'in­
génieur Philippe IPE ToBRENTi..--, , ,- . t ) 1 ;, 

Pour quelques jours seulement. 

LIQUIDATION COMPLÈTE ET AU 
PRIX DE FACTURE DU 

BAZAR DE BERNE 
i « 

Une g rande quant i té «le Marchandises . 

Tel que : Quincaillerie , bonneterie , toilerie, 
rouennerie, mercerie, broherie, papeterie, cra-
vattesj bretelles1- milàmes, soieries , [ mérinos, 
flanelles, molletons, crinolines, chemises, panta­
lons et boiifectiôh'pour dames, jouets d'enfans, 
porcelalhe dorée, cadres et articles de photogra­
phie; stéréoscopes, vues et articles divers, en 
tout genre,'depuis^5 « . ' - " •«•'' . '• >,•' 

-JÊtlitMe libre. ''! i , ; ' ; j ' ' ;M 

- ' i . , ' i l i " u;i7 < • Cil: i • '. ;' !'• - • ' j i i :;i . i:;.,] i;, >i J- • 
— I -

ODONTALGINE 
• J l ' : l ' i , 

par 1EVIER-GREIFF, dentiste, à Keucliàtel, 
Rëmèdé pour'èalmèr en peu d'instantslesmâùx 

de1 dents provériant de la carie, et formant;-'iéii'sè 
dhrcissànt,'hn rriâstic solidequi préservela'deht 
malade des influences extérièures'ët'là rend:prb-
prè1 à là mastication. : • ' ! 

Prix du,flacon: 1 franc. • . , 
En dépôt à la pharmacie MULLER,.à,Sion.„,,\-, 

_ On demande un apprenti intelligent ei 
muni'debohs certiffeats. ! : ' . ' 

S'adresser à l'imprimerie de ce journal. 
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